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Aux Conseil» de Guerre 

Ckaptiis, le mercanti de l'or 
est venu se livrer 

ON ATTEND DE LDI DES REVELATIONS 
SENSATIONNELLES 

"— v 
Nous avons déjà parlé en déiail des agisse- 

ments de ChoXmis, le célèbre trafiquant d'or 
ami de Durand, contre nui plusieurs mandats 
d'arrêt avaient été tancés dernièrement. II; ff 
malin, vers onze heures, une grosse surprise at- 
tendait la justice rru!i taire. Le capitaine Conf- 
iant, rapporteur près le premier conseil de 
guerre, ne fut po peu surprix, en effet, de voir 
se présenter un individu qu> se <{\l être Georges 
Chapuis et venir se constitue^ prisonnier. 

V7oici les faits qui lai sont reprochés : 
Chapuis Georges, 36 ans, né à l'aris, habitant 

u Liila, 41, ruo des i'ùste.s, n'avait pas, a la <>;- 
claration de la .LTuerre, un casier judiciaire vier- 
ge. En 1HÎ0. en effet, ;a cour d'alises de Nîmes 
ti: condamnait à 5 ans de réclusion i>otir utleu- 
lat au\ inœiub. Avant la guerre, il était prof- .-.- 
.-■eur H Louvafaj 'RHgique) et vint se réfugier- ■> 
l-iUe lors de lin'.a.-.-on alioiiiuri'.ie, où il ■ exerça, 
rue B'Angleterre, la profession d'instituteur li- 
bre, i>osle  qu'il quitta eu   1915. 

Pendant un certain temps, réduit a ia rttisés ', 
i! vétut dm s'-eours et trouva finalement un 1'.. n- 
fiuUi.r-  qui,   l'occupant   jusqu'en  1916,  -oulag-i 
S.'i    il. '•«•• ■--».■. 

C'est au début de if»17, qu il fit la connais- 
sance du lnop fameux Durand. Il entra à son 
service et tint avec s.*» ami C-ierts, une suc- 
cursale a Kouhaix, siae 45, rue de ia Gare. Con- 
nue ton* le nom dV Banque des Pays-Bas. 

OtMnri Durand, uTwdélmt Vie 1U1S, trouva pru- 
dent de s'esquiver cl s'enfuit eu Belgique, Cha- 
puis, avec sou inséparable and Geerts prirent sa 
succession. Ils créèrent un< nouvelle succurs:ile 
à Tourcoing et, TMJr l'irilermédiaire des Àli';- 
înands. accaparèrent foutes les petites bunn>, -; 
existant à LiJJo 

C'est alors Qu'ils se livrèrent à un trafic odieux 
roulant sur des sommes considérables. Coupais 
.M-'i.-tait toutes sortes de bijoux, de l'or, des c»ia. 
manlR, titre**, etc., ou II revendait aux ' Alle- 
mands  réalisant des tV;nê.fices considérables. 

Il agissait <!e concert avec. Lepers, 1e "rtoa- 
l >3ix, son ami intime, qui fut condamné derniè- 
rement ii 5 ans rie prison pur te ie conseil de 
u lierre de  Paris. 

Comblé de faveurs, dépensant l'argent à plei- 
nes mains, il mena alors une vie débaucOée. 

Toujours, grâce à ses relations avec l'ennemi. 
i! réussit à s'accaparer le monopole .'.u suere 
commerce auquel il se livra en grand a Lille et 
dans la région. Arrêté peu après l'armistice, il 
fut relâché et. disparut. On le disait a Paris, 
en Suisse, ii Varseiile et le.s mandats d'arrêt ne 
parvenaient pas à l'atteindre, quand hier ma- 
lin, se produisirent. les faits que l'on connaît. 

Après-midi, il subit un premier (•'■ important 
interrogatoire. 

l .'arrestation de Chapuis a provoqué :m« cros- 
se impression dans les conseils de Ruarr >.' On 
attend de lui d'importantes révéi.i;;->ns sur îe 
irafic de l'or ;'i l.ille pendant la guene. D'autres 
inculpations sont   déjà envisagées. 

li Bilan d'un Monopole d'Etat Va-t-on supprimer des trains 
lie voyageurs ? 

Sont-elles responsables ? 
Sur ordre donné par le :> conseil de g'j**rç, 

le.s nommées l.epe/ Marguerite, femme Lepou- 
tre. .Je Tourcoing, pf Poète Alice, vont être scu- 

• mises à un exam sn >nental, pour *■ ta tri or sur 
leur degré de responsabilité. "Toute;: «"«eux c^u' 
inculpées  é intelligences  avec  l'ennemi. 

Petits exploits d'e   boches 
ILS   DENONCERENT 

T> nommé De Saint-Jean, sans profession, 
;>gè df is an<, demeurant à Saiîit-Amtnd-'es- 
Kaux, était jvrévenu de dénoneiulion. à la « -"in- 
l'isndanfcur ■ dune cachette de lai-ie a matelas 
iippartenant  a   M.   Denis,   de   Sl-Amand 

Il a été condamné' ;i deux uns dé. prison avec 
sursis. 

— Kri octobre J915, Millecamp Alfred, êleclri- 
<-ien, demeurant '•'.'. rue du Qu^snoy, à Marly, 
dénonçait deir; de ses concitoyens. Couplet 
Paul, lK>irianger. domicilié M Kuismes. et P!;i- 
Tnecoco Ferdinand, porton, 03. rue de Salnt- 
\mand. a Vicoigrie,, oonxme ne répondant pas 
à l'appel mensuel fait par les autorités 'alle- 
mandes. • . , 

Lu,* lettre de dénonciation fut photographiée 
par M. LeJeu .lacob, adjoint au maire et Mille* 
'imp oui, en fin de sa lettre, avait éprouvé le 
i«!soin de glorifier l'armée allemande, compa- 
iMissait hier" devant le premier conseil de gue-re 
pour intelligences  avec Vennenii. 

Malgré^ un réquisitoire sévère de M. le com- 
mandant Macliart Grammon.f. après une excel- 
lente plaidoirie rie Me f.ofèvre Femand, qui-plai- 
de la T>^snon«abil1té limitée rie son Hienf. Mill-;- 
camp s'en lire avec un an de prison mitigé par 
le bénéfice du  sursis. 

IL  TRAVAILLA POUR EUX 
Gilmont Gaston, ouvrier mouleur, demeurant 

rue Félix-Kaure, à St-Etienne-du-Bouvray, est 
prévenu d'avoir entretenu des intelligences avec 
!"<fmetni ]>our avoir travaiMé volontairement 
pour tes Boches a l'Usine Electrique de .leumont, 
où fl gagnait. 7 à 8 francs par jour et pour avoir 
<t-nonce une cachette de laine à matelas chez 
son parrain, Robette Zéphyrin, qui, de ce fait, 
fut condamné à   100 marks" d'amende. 

1,'affaire apparaît, à l'audience comme une ri- 
valité entre les deux femmes Oi'memt #t Bo- 
hetfe ; comme témoins, il n'y a que quatre mem- 
bres de la famille Robette. 

ivn conséquence, Gilmont, dont un jeune frère 
n été fusfllé par les Boches en 1914 et contre 
qui la prévention n'est pas suffisamment éta- 
blie,  est acquitté   après   plaidoirie  de  M»   Boin. 

On demande des précisions 
Los informations ouvertes a la suite de plain- 

t"S formulées contre des Allemands, pour vols, 
ï'iliages, meurtres, réquisitions de personnes, 
etc.-, ne peuvent pas toujours être conduites as- 
sez rapi'tcment en raison de l'imprécision ries 
renseignements  fournis  par  les   plaignants. 

Il va intérêt de la part de ces derniers, com- 
me des témoins, à donner toutes les précisions 
possibles dans chaque cas, sur le fait incriminé 
'lien, date, expose précis ries faits) et sur la 
personnalité visée (nom, grade, fonctiont régi- 
ment on état-major, et domicile de l'accusé lors- 
miïl est. connut). 
 ,  «»}>■  

Un milliardaire américain 
est mort empoisonné 

New-York. 2 décembre. — Henri Frick, dont 
l'état de santé donnait des inquiétudes depuis 
plusieurs jours, est mort aujourd'hui des sui- 
tes d'un empois mement. Il était réputé com- 
me l'un des plus rienes des Etats-Unis après 
John Rockefeller. 

Noua fie tommes pas l'adversaire sys- 
tématique des services d'Etat — encore 
que pendant la guerre et depuis, hélas! 
le pays nu pas eu à s'en louer, ,— mais 
c'est à la condition qu'on les fcn'dtistria- 
lise. qu'ils «aient un rendement et qu'ils 
servent le public, pour lequel ils sont 
lails. * 

Les crédits accordés aux P. T. T. pour 
l'exercice 1919 se montent à la somme 
élevée de   1.264.100.900! francs. 

Or. les recettes se sont élevées à 269 
millions pour le premier semestre 1919 
ol iv* dépasseront pas 600 millions pour 
l'année entière.- On prévoit tfue le déficit 
pour l'exercice en cours, seica d'environ 
60t) millions. 

Ywilù un monopole qui ne couvre 
guère ses Irais. N'y aurait-il pas rnoven 
rl'org-amiser dupe façon plus productive 

, ,-.■ service public de premier ordre? 
Nous sommes la dernière n*tion pour 
['organisation <le nos téléphones: ne 
peut-on trouver un remède a linsuili- 
s ince de nos postes, télégraphes'et télé- 
phones? eh.  D. 
 -o-^> .  

Une lettre du Sénateur Debierre 
au "Cri du Nord " 

M le Sénateur Debierre nous communique 
ia lettre suivante qu'il adresse au « Cri du 
Nord » : 

Monsieur le  Directeur, 
Je n'ai pas répondu Jusqu'ici à vos attaques 

< ! à vos calomnies. Vous êtes libre de vos 
daines. Mais le « Cri du Nord »  exagère. 

JP ii'ai demandé de place à personne, pas, 
(dus au Grand Maître de l'Université qu'à 
vous. Je souhaite que vous puissiez en dire 
autant.. 

Dans le calme de moi-même le plus complet 
— quoique vous disiez que « je ne dérage pas » 
- - je donne un démenti formel à vos fantai- 
sistes informations et j'en appeHo à votre 
loyauté pour reproduire dans vos, colonnes 
ma légitime  riposte; 

Veuillez agréer. Monsieur le Directeur, l'as- 
surance de mes sentiments distingués. 

Cil. DEBIERRE, 

Les ouvriers Autrichiens      ~ 
tiennent un Cingrès 

-—. ^»»" ——— 
Au nom du ministère des Travatox pubttes 

une haute personnalité a fait la déclaration sui- 
vamte concernant l'éventualité de la suppression 
des trams de voyageurs.è C'est, dii^ue, une me- 
sure extrême a laquelle nous serions obligés ne 
recourir si la pénurie de ciiarbon devenait com- 
p-f . .' . J

ne s agit pas P°ur le moment de i'ar- 
rot total des transports de voyageurs ainsi que 
; a fait le gouvernement allemand récemment 
la première décision qui serait nrise n'entraine- 
rait qinmç suppression partielle, sur certaines 
lignes seulement, le trafic serait fermé aux 
voyageurs. Par exemple, si la Seine devenait 
inquiétante et interdisait la circulation des péni- 
ches, il faudrait suspendre pendant plusieurs 
jours les trains de voyageurs sur la ligne Le 
Havre-Pans, pour permettre un ravitaillement 
intense de la capitale par voie ferrée. 

Nous n'envisagerions la suppression totale, 
mais momentanée, des trains de vovageurs' 
•pieu cas de nécessité absolue : nous pensons 
fermement que nous ne serons pas obligés d'en 
arriver là. 

D'ailleurs, lexemp'e de l'Allemagne^ que nous 
avons suivi de très prés, n'a donné que des 
résultats médiocres. De toute façon, soyez sûrs 
que la suppression, soit partielle, soit totale des 
trams de voyageurs pour une durée indétermi- 
née, sera une mesure de dernière heure, nous 
ne 1 étudions à fond que pour être prêt à toute 
éventualité. 

Au Raya du sucre 
Prague, 2 décembre. — L'excédent de sucre 

disponible en Bohême, en Moravie et en 
Haute-Silésie, se monte à 1 million 497 mille 
quintaux. 

-»♦»- 

Bàle. ? décembre." Les Bureaux de l.t 
Presse Viennoise annoncent que 660 délégués 
représentant 6G2.O00 syndiqués, ont assisté, 
lundi, à la séance d'ouverture du Congrès des 
syndicats'autrichiens. 

Le président Seitz était également présent, 
:iinsi que ! • < iianceiier Bei-er, et plusieurs 
socialistes étrangers, notamment : Sinnen, 
d'Amsterdam, secrétaire de la ligue ihterna- 
lionaJè dès Syndicats. 

Le président .Seltz assura que la Ligue inter- 
nationale veillerait à. ce que 2es ouvriers de 
l'entente accomplissent leurs devoirs de soli- 

i darilé. 
IDe son côté, le représentant des syndicats 

allemands a affirmé que les ouvriers autri- 
i i Iliens ne seraient pas abandonnés par leurs 

camarades d'AfJemagne, et. M. Bauer. ancien 
sous-secrétaire d'Etat] aux finances, a été par- 
ticulièrement applaudi en déclarant que le 
prolétariat autrichien était déterminé à dé- 
rtuidre la République par tous les moyens. 
. ^ -«+•-  

ENCORE UN JUGEMENT CASSÉ 
C'EST CELUI   DE  QUIEN, 

LE DENONCIATEUR 
l'aris. 2 décembre. — Le dénonciateur Quien. 

ijçi-î l'yn accusait notamment d'avoir dénoncé 
Miss Cavveil et qui fut condamné à mpr^ par 
1J Ce Conseil de gu.erre, a vu son jugement 
cassé par le Conseil de révision. Il sera à nou- 
veau jugé le 19 décembre devant le 1er Con- 
seil tle guerre. 
 tmtf 

10 sous-marins Allemands 
seront donnés à la France 
Paris, 3 décembre. — Le Conseil suprême a 

repris l'étude des questions de l'attribution 3e? 
navires de jfuerre  allemands. 

M. Lsygues, ministre de la Marine, assistait 
à la discussion. Le principe de la démolition 
générale de tous les navires de guerre allemands 
a été maintenu- Toutefois, la France recevra di\ 
sous-marins allemands, en compensation pour la 
construction qu'elle n'a pu faire exécuter pen- 
dant la  guerre. 

Le Crime d'une nuit d'électioiis 
LA PREMEDITATION* SERAIT ETABLIE. — 

DEFOREST AURAIT GUETTÉ ET ATTENDU 
SA  VICTIME. 
Nous avons relaté dans quelles circonstances 

Alexandre Duforest, 36 ans, au cours d'une 
querelle survenue dans la nuit de dimanche 
à lundi, vers deux heures du matin, dans un 
estaminet situé près du calvaire, avait tué 
d'un coup de couteau un mutilé de guerre, 
Etienne Choquet, 33 ans. 

Le meurtrier est toujours gardé à vue, à la 
gendarmerie d'Aniche. Il sera vraisemblable- 
ment transféré à Douai dans la journée de 
mercredi pour êtfe interrogé par le Parquet. 

D'ores et déjà, la préméditation serait éta- 
blie. Duforest n'aurait pas frappé sa victime 
presqu'inconsciemment au cours d'un accès 
de colère, mats, sorti du cabaret le premier, 
il l'aurait attendu, dans l'ombre, le couteau 
à la main. lorsque Choquet parut; tî se jeta 
sur lui et lui porta un coup de «on arme 
dans la région du cœur. Le malheureux expira 
Presqu'aussitôt» 

LES PARISIENS 
ont le complet national à 110 francs 

Paris, 2 décembre. — Enfin ! le « Vêtement 
National » est sorti, adopté, lancé ! Depuis 
hier, on peut l'acheter pour 110 fiancs l II n'y 
en aura que 80.000 pour toute la  France...   . 

Certains diront « Il y a façon et façon » !.. 
Soit. « Doublure et doub'ure » .. D'accord... 
« Un complet confectionné ne vaucTra jamais 
un tailleur » !... C'est entendu. 

Mais «i vous comparez les ouaiités, vous 
devez confronter les prix. Le tailleur Je plus 
modeste vous demande aujourd'hui 150 francs 
rien que pour la « façon » du vêtement dont 
vouf lui apportez le drap. Et voilà qu'on met 
en vente des complets à 110 francs tout à fait 
« sortables », ceci dit sans la moindre ironie I 
Il y a là un exemple qui fait réfléchir et... 
eoiupter. Ce n'est point mauvais. 

Notez bien qu'il ne s'agit point là. comme 
par exemple pour certains produits-des bara- 
que Vilgrain, ou pour le sucre du ravitaille- 
ment et surtout pour le pain, d'un prix arti- 
ficiel. L'Etat ne donne aucune compensation 
aux fabricants ou aux confectionneurs ! Et 
pourtant chacun y trouve son compte, malgré 
a hausse générale des matières premières, 

malgré l'élévation des tarifs syndicaux de 
main-d'œuvre I 

L'apparition du « Vêtement National » n'au- 
rait-elle que ta valeur d'un exemple, il con- 
viendrait de s'en féliciter. Mais puisque cet 
essai est heureux, pourquoi ne pas le géné- 
raliser ? -Pourquoi limiter à 80.000 le nombre 
de ceux qui sont appelés à en bénéficier ? 

Et en aurons-nous dans le Nord ? 

ÎTY A DES TROUBLES A ROME 
LA GREVE EST GENERALE 

Home, 2 décembre. — Hier soir, quelques dé- 
putés socialistes qui passaient place Coiona, 
ont été l'objet de manifestations hostiles. A la 
suite de ces incidents, la Bourse du Travail 
a décidé la grève pour ce matin. 

La grève a commencé dans le calme. Les 
tramways et Iles voitures he circulent plus. 
Presque tous les magasins, surtout dans le 
quartier du centre, sont fermés. Les typogra- 
phes ayant proclamé leur adhésion à ia grève, 
les journaux ne paraîtront pas ce soir ni de- 
u;uin mâtin. *- 

Au nom du groupe socialiste parlementaire, 
le député socialiste Diagoni a déposé une in- 
terpellation pour demander que des mesures 
rigoureuses soient\prises contre des officiers 
qui auraient, participé à îa manifestation dont 
les députés socialistes' ont été l'objet. 

»»» 
A ABBEVILLE 

ROUBAIX 
LOYAUTÉ 

Le larmoyant M Journal de Roubaix » »e la- 
mente et exulte tour à tour. M exprime alternati- 
vement l'amertume de la défaite eTla 1o£ de 
quelque vague revanche dont le succès nTfaU 
pas de doute pour lui. 
J*°™ courpreorm* parfaitement le désarroi que 

dmt  lu,'causer  l'effoodrement de  oet  Hôte/d^ 

1 <mpui de la Chambre, la plus réacUonS que 
1 on ait eue depu.s M. Thicrs, que ue se fussent 
permis «rois, douanes de cléricaux, de £££ 
!«*** ou de leurs hommes de paille, ou de raVli- 
caux traîtres qui avment, en signant le pacte 
honteux, donne la mesure de leur moralité 

MaI8 que cette chimère qui avait suscité' tant 
de; PMMon et penrfis de belles associations, se 
*>,»   envolée,   cela  n'est  point  une raison  pW 

^L^l^T0^ * P^161"1 honnêlc Puisse permettre d exhaler son ressentiment en termes 
injurieux pour ceux de ses nouveaux associa 

tendait0"1 "^ *" — donner la victoire qu'il at- 

« Vos jé,émi«Jes sont inutiles, dit M. Maurice 
Aubert aux radicaux de sa liste. Si Ion a été 
battu, e est votre faute. Vous n'êtes caoables de 
consentir de sacrifices que lorsqu'il s'affit de 
vos intérêts privés. Vous ne savez « ni vouTorjra- 
niser. m payer de votre personne et de votre 
bourse quand il s'agit de défendre la chose pu- 
blique... » * 

Voilà ce que peut faire la rancune. Avant la 
batadle. ces meneurs de la liste réactionnaire 
encensent leurs alliés. Après la défaite, ils les 
frappent dans le dos. Cela rappelle le couo de 
stylet de Ccsar Borgia, fils de pabe. C'«t aussi 
une signature. 

, dès maintenant, à la Mairie «s Bou- 
bureau «tas TBtMtos oumieiBB, pour retlTer 

nouvaHe carte annuelle en éoaange cte cette 
<ju4 est en leur peeaKSedou et dont te. durée de 
vaUditt est expirée   depuis  fin   octobre. 

Un. certain nombre d'assurée n-'tjat pas enco» 
rait échanger tour carte amueUe de 18*4 ; ils sont 
pmes, dans tour intérêt, de faire cet échange le 
ptus tôt pœsibie, quel irae sort teur mois d» nate- 
sazice. 

Taule négttgence apportée toas l'échaaig© des 
cames annuelles et- dans les renseuieinte régitemen- 
tmirse, entraîne pour laesucé et pour sa tamBle 
de  sértaux  inconvénients  : 

i. Notable tHwinu*ion de ta reUraite; 
2. Perte de toat cm de partie de l'allocation de 

l'Etat ; 
3. Partie pour sa femme et pour ses enfants de 

iaHocation de 150 à aoo «ranc« accordée en «as de 
décès- 

COMPTE  D'ALIMENTATION 
Tous les jours, vente libre aux Hailes. — Eau de 

JanreJ,  bougies «cartes grosseurs,   à 6 fr.   le kilo.  — 
Beurre  Irais   dfe  Xormandée,   it   fr.   so   le   Kilo-   ' 
Parâmes û eonsewver, 0,55 le kWo 

Pommes de t«nre, le kilo : o.so. 

ras da fattgue et de repes pour nommée, cbaiumo. 
ree aœérscaœas pour rteuimee et enfants, aine*, 
au-iun lot de awnetlres et de tatous eu- cuir tout nocu 
'Bêtement Teutrés. 

Congrès électoral 
Les section* de Roubaix. Waltrelos, Croix et 

YNasqiichal du Parti Socialiste se réuniront'au- 
jourd hm. mercredi. 3 décembre,- ù 7 heures du 
soir, à « La Paix ». 

Ordre du jour : désignation de* candidats aux 
élections cantonales. 

LA   POPULATION   DE   ROUBAIX   AUGMENTE 
Notre vltie coamptait au 1er novembre 114 410 

habitegits,  elle  ea réunit actuellement  115.986. " 
Les services de l'état-civil ont enregistré dans le 

coumnt dé novembre : 20s naâssainces : 196 décès • 
2 013 arrturées;  519  départ*. 

ETATH5"IVIL 
du  2  Décembre   1919 

Nafscanoes.  —  j^iits  Ltconte,  rua  Saiiu-Lau-rerii- 
18.  — Ghysele  Défosser.  avenue J.-Lagac-he.   20    — 
R«né  Moisse.    avenue   J-Lagache.   20.   —   Païu-lette 
Nappe,   rue  du Luxembourg,  49.   —  Jean  Soherpe- 
reeâ, nue Inkermann, 88. 

Décèi. — Auguste Debevre, 48 ans. rue Charte- 
majçne, 31. — Chrries PouWon, 74 asos, rue de Bar- 
bteux, 15. — Louis Leque*ice, 79 ans. - rue des 
Charpentiers. — Deux morts-nés . 

PERSONNEL MEDICAL 
DU   DEPARTEMENT  DU   NORD 

(Loi du 30 novembre 1919} 
M*I. les docteurs en médecine et pbawaaoïen» 

pro/essam sur le territoire de Tourcoing sont 
nwttés à fair econnaltre, d'exlréme urgence et p . 
écrit, à la mairie de Tourcotag (bureau d'hygiène, 
teurs nom, préncni*. de«e. de nacasauce, aânss qias, 
la date, la nature et la provenance de tours dirJo- 
mes. 

Les mêmes indications devront être fournies eu 
ce qui concerne tes sages-femmes, les herborisons 
et les chirurgtens-dentistes. nourvi]S du d*alôme 
apéciail institué par te décret  du  25 juiuct 1S93 

TOURCOING 

dans iaa marhaléa 
UN   HOMME   SE   SERAIT  TUÉ   EN  TOMBANT 

Dimanche soir, vers 7 heures 3o, le nommé 
Auguste Debierre, âgé de 4a ans, apprêteur, de- 
meurant à RoubaK, rue Charlemagno, 3i a été 
trouve, boulevard (Jambetta, en face de l'usine 
Motle-Porisse, ne donnent plus signe de  vie. 

Le cadavre était étendu, face contre terre, le 
corps sur le terre-plein et la figure'dans le ruis- 
seau. En le relevant on constata rju'H portait 1 
une blessure à la tête, du côté droit. 

Tout fait supposer que Debierre, en voulant 
traverser le boulevard, aura eu les pieds pris 
dans les fris de fer barbelé qui se trouvent à'cet 
endroit et qu'en tombant, il se sera fait cette 
blessure à la tête. Une enquête est ouverte pour 
connaître les circonstance* de cet accident mor- 
tel. 

Le corps a été transportera la morgue .de l'hô- 
pital. 

—^.^— t • 

TAPAGE, COUPS ET VOL 
Des plaintes ont été portées par M. Louis 

Tanghe, cabaretier. rue du Collège, 14-, et par 
Mme Avez, doubleuse, même, adresse, contre le 
nommé Gustave Ilousscl, cabaretier, rue du Che- 
min-de-Fcr, 5o, pour tapage soandileux, \iola- 
tion de domicile, coups  volontaires et  vol. 

VOL DE VALEURS 
Plainte pour vol de valeurs et bijoux, évalués 

3.5oo francs, a été déposée par M. Henri Lc- 
clerc.q, demeurant rue Saint-Jean, a5. 

La police enquête. 

LE VOTE DES REFUGIES 
Le dépouillement du vote des réfugiés, qui de- 

vait commencer hier ù i3 heures, n'a pas eu 
lieu. Trop peu de bulletins étaient arrivés à l'Hô- 
tel de.Ville. Le premier dépouillement aura lieu 
aujourd'hui, de i5 à 17 heures. Il sera fait pu- 
bliquement dans   la   salle   Pierre-dc-Roubaix. 

BUREAU   PARITAD1E  DE  PLACEMENT 
L'Office   municipal   de    placement,    sis    chambre 

de   commerce,   à  Tourcoing,   tient é la disposition 
Uias   industriels,   ciMnmerç.aiits,   entrepreneurs,   etc. 
des  ouvriers et  ouvrières, employés de toutes pro- 
fessions. 

11 titent à la déposition des chômeurs et chômeu- 
!<es de« emploi?! de : «rtenrrs de laines brutes, gills 
boxeurs, s^gneusefc ae préparation et à. retordre 
1*MT»P e* coton, rattacheur* filature u> laine, char- 
pcmtucrs, menui.sievs, maçons, couvreur», plafon- 
nanirs. vitriers, électriciens, ajusteurs, monteuns de 
métters, mécanicieiis âVautot», chauffeurî., corutuc- 
teuns de macruneis, moudeurs, ctvaiidroùnl««» «D 
cu-tvre,    femmes de   ménage,   nonnes. 

Se faire Ineorire tous les'Jours de la semadmic 
sauf le samedi, après-midi, i.3 9 heures du matin 
a midi et de 14 heures, à 16 lieures. Le placeMwi't 
est ubsolumeat gratuit   — Tétéphone : 200. 

RECENSEMENT DES CHEVAUX MELES KT 
MULETS. VOITLTtES ATTELÉES. VOITURES 
AUTOMOBILES ET MOTOCYCLETTES 
Aux termes de la loi du 3 juillet 1S77, du 20 

mars 1906 et ?2 juillet. 1909. sur les réquisitions 
militaires, il est procède chaque année dans cha- 
que commune ou reot-nsernent général des che- 
vaux, mules et mulets, voitures attelées autres 
que celles exclusivement affectéeis au transport 
des personnes, voitures automobiles et motoc- 
clefctes sans aucune distinction ni exclusion, sur- 
la déclaration ' obligatoire des propriétaires,' 
quelle   que soit  leur  nationalité. 

Les   propriétaires   de   voiture--   automobiles *t 
motocyclettes devront, se munir des pièces mili- 
taires   des  conducteurs  habituel>   de  ces   voitu- 
res, si ces personnes sont  enedre soumises H:I\

% 

obligations   militaires. 
Les déclarations sont reçues dès maintenant 

et jusqu'au 31 décembre nu* plus tard, à ta mai 
rie. Bureau utilitaire, tous les jours, le malù 
de 10 lteurr-s à 12 heures, le soir de 2 heures i 
4 heures, sauf le sa média orès-midi et le dimau 
che. 

Aux t?rfnes des lois ci-dessus rappelées, i«-; 
propriétaires q\\t ne ae confomheraient pas ans- 
disposiuons çrécérientes seront passibles d'un» 
amende de 2o à 1.000 francs : ceux qui aurom 
fait scieimnenf. de fausses déclarations eerohl 
punis d'une amenda *> 90 à   10.000 francs 

ARRESTATION POUB ABUS DE CONFIANCE 
Lundi dernier, le nommé Marius XeileT, né à 

!Sidi-be!-Abpès, le fi janvier 1887, employé <Js 
chemin dei fer à Marseille, a été arrêté rue De- 
surmont, en vertu d'un mnndot d'arrêt décerné 
pair M. CttHete, juge d'in-MriK-tion à Marseille, 
sous l'inculpation d'abu.s de confiann . 

Quadruple arrestation de voleurs 
A la suite d'une, plainte déposée par les ad- 

ministrateurs de la Société l'Union* des Bou- 
cliers d'AbbevUie, dont le siège social est à 
Amiens, une enquête a été ouverte par M. 
Liger, commissaire de la Brigade mobile, 
sur un vol de 18 peaux de veaux d'une valeur 
dé 1.600 francs, soustraites le 12 novembre 
dernier dans un wagon en stationnement en 
î^iix d'Abbeville. Après de minutieuses recher- 
ches, on a mis en état d'arrestation les nom- 
més Nusiard Georges, 26 ans, manouvrier ; 
Vunesse Raoul, 24 ans, brocanteur ; Davigny 
Emile, 28 ans, journalier, tous trois domiciliés 
ii Abbeviile, et Camille Charles, 27 ans, bro- 
canteur ambulant, sans domicile fixe. Les 
peaux ont été retrouvées. 

A TEMPLEUVE 

VOL D'UNE BICYCLETTE 
■ Une enquête est ouverte par M. le. commissaire 

du 3e arrondissement, pour vol d'une bicyclette 
marque Darnig. en très bon état, commis .sa- 
medi 39 novembre, au préjudice de la Société 
Industrielle, aile droite de la marrie. Cette bicy- 
clette avait une valeur de 4oo francs. 

AVIS AUX CHOMEUSS ET NECESSITEUX 
Les secours aux nécessiteux ' seront payes k 

partir de jeudi i décembre courant. Les paie- 
ments seront faits aux chefs de famille seule- 
ment, qui doivent, »? ■ présenter et signe»-. 

On ne peut se faire remplacer. 
Afin d'éviter les rassembiemente et de- n'obli- 

ger tw>rsonne à une attente prolongée, les paio- 
mentis seront effectués rigoureusement dans l'or- 
dre des numéros nouveaux. Il est, donc inutile 
île se présenter avant l'heure Indiquée. Les >vr- 
sonines qui ne se conformeront pas aux JnsU-uc- 
tions données, et ne respecteront pas^'heure 
et le jour fixés ci-aprês, séxposcnl ù ne r>as 
être payées.   ■- 

les intéressés sont invites à prendre connais- 
sance du jour ©f de l'heure ou ils devront se 
présenter, salie des Hospices, rue d'Havre, en 
consultant les affiches apposées dans 'es dépôts 
du naviteiltement et à l'Institut Social, l'horaire 
étant modifié par suite de lu diminution du 
nombre   des  assistes. 

Les secours étant payés aux assistés régulière- 
ment tous les 28 jours, tous les returdatair^s 
seront considérés comme ayant renonce aux 
secours. Il n'y a donc |ias de jour spécial dé 
paiement, pour les   retardataires. 

Voioî ''oi-dre  de paiement  : 
Jeudi 4 déos-mbre. — Maiwi . Numéro 1 a Voo 

de 8 h. 30 à D heures : 4tti ii 800. •) luxures a 
!> h. 30 ; 801 à- 1200. i) h. 30 a tu heures ; l£01 
à 1600, 10 heures à 10 h. 30 ; 1001 ë 2000, lu h.30 
à   II. heures ; 2001 à 2400. Il lieures à 11 h   30 

Sotr   : 2401   à   2800.  Je 2   heures   à 2 h.  Mo 

IVRESSE ET BF1S DF CLOTURE 
Le nommé Victor Samaiu. !\'x ans. marchaiiil 

«lemciinml rue Désarmant*' 10. étant e.n état 
d'ivresse. .1 brisé plusieurs carreaux d<- vitre h 
('«uberge (iiiérissç,   où   il   log<-. 

II n été écroué et mis à lu disnosition de M. le 
commissaire de poliee du _>c arrondissement. rju; 

a ouvert mie enenièir. 

320t a 'm*\. 
:i h. :to H i 
h. :;o • Mot 

woi a sàn-, 
9   heures â 

10 heures : 
(H01   à 0*00. 
11 heures  à 

h.  30 7001 

Imprudence d'une ménagère 
Voulant allumer son feu. lundi matin, Mme 

Laurent y versa de * l'essence pour activer le 
foyer. Une flamrde jaillissant du poêle, mit le 
feu au corsage en pilou de la ménagère, qui fut 
immédiatement entourée de flammes. 

Aux cris poussée par la malheureuse, son mari 
accourut au secours de sa femme.,En voulant 
éteindre le feu, il eut les mains et les bras brû- 
lés. 

Quant à Mme Laurent, eHe a été atrocement- 
atteinte sur  tout le corps. 

Son état est désespéré. . 

ELECTIONS A LA CHAMBRE &  AU TRIBUNAL 
DE   COMMERCE   DE   ROUBAIX 

Ces électeurs de Roubaix, à la Chambre et au 
Tribunal de Commerce de Roubaix se réuni- 
ront,  savoir : 

. Les électeurs du canton Nord de la ville de 
Roubaix à l'école des filles de la rue de l'Om- 
melet,  à Roubaix : 

Les élect.aurs du canton Est de la ville de 
Roubaix, à l'école des garçons de la rue Dc- 
erôme, à   Roubaix ; 

Les électeurs du canton Ouest de la ville de 
Roubaix, au Palais de Justice, rue du Grand- 
Chamin. 

AVIS IMPORTANT AUX ASSISTES 
Les chômeurs auxquels il a été remis au der- 

nier paiement un bulletin de salaire, devront, 
s'ils veulent continuer à toucher les secours, !•-; 
remettre les lundi 8 et mardi 9 décembre, dans 
leur bureau  de paiement  respectif. 

Les personne* qui ne se conformeront, pas 
à ces instructions seront rayées des listes de 
contrôlé. 

RETRAITES   OUVRIERES  ET   PAYSANNES 
Echange de cartes annuelles 

lies   aeeurés   obligatoires   et   facultatives  <tes  re- 
traites  aurriéT*s,   nés en novembre,  sont  inrrltés  à 

280»  à  3200,   i ti.  30 à 3   heures 
3 heures à 3 h 30 : 3601 à 1000. 
heures ; 400! à 4400, 4heures à i 
ii 4800. j h. 30 à 3 heures. 

Vendredi 5 décembre.  — Matin   : 
8 h. 30 à  9 heures   :   5201  à  5600 
9 h. 30 : 5601 à 7000, 0 h.- 30 ù 
6001 a 6400. 10 heures à 10 h. 3« : 
10 h. 30 à 11  heures : 6R01 à 7200. 
11 h. 30. 

Soir  :  7201 a  7600, 2  heures à   2 
à 8000. 2 h. 30 à 3 heures : 8001 i\ 84O0. 3 heu- 
res à 3 h. 30 ; 8401 ù 8800. 3 h. 30 a 4 heures ; 
8801   à 0200.  4  heures ù  4 h.  30  ;  9201  a  9600, 
4 h. 30 a. 5 heures. 

Samedi  K clécemhre.  —   Matin   :   9601   ù   10000, 
8 h. 30 à 9 heures  : 10001 a 10400. '.» heures h 
9 h. 30 ; 10401 à 10800. 9 h. 30 à 10-heures : 
10801 à 11200. 10 heures a 10 lij? 30 : 11201 à 
11600, 10 h. 30 à 11 heures : 11601 à 12000, 11 
heures   à 11   h.   30. 

s.>H : 12001 a 12400, 2 heures à 2 h. 30 ; 
12401 a 12800, 2 h. 30 h 3 heures ; 12801 k 13200. 
3 heures à 3 h. 30 ; 13201 à 13600, 3 h 30 û 
i fcoures : 13701 ù 14000. 4 heures à 4 h. 30 , 
14001 à 14400.   4 h. 30 à S  heures. 

I.imdi  8 décembre.   —  Matin   :  14401  à   14800. 
8 h. 30 a 9  heures :   14801   à 15200,  9  heures â. 
9 h. 30 : 15201 .t 15600. 9 h. 30 à 10 heures ; 
15601 à 1OOO0. 10 heures à 10 h. 30. : 16001 =1 
16400. 10 h-. 30 à 11 heures ; 16401 a' 16800, 
11   heures  à   11   h.   30. 

Soir   :  16801   à   17200    2  à   3  heures   :  17201    ï 
17600, 3 à 4 heures : 17601 n 18000. 4 à S heures. 

REFUGIES 
Mardi   9  décembre.   —   Numéro   1   à   350,   de 

8 h.  30   à   9   heure*,  ;   351   a.  7f)0.  9  heures   à 
9 h. 30 ; 701 à 1050, 9 h. 30 a lu heures ; lur>1 
•i   1400.  10   heures   a   10  h.   30   :   1Î01   à   1700, 
10 h.  3flià 11 h.  30. 

e 

VESTE DE VETEMENTS 
Il sera mis en vente, aux Amica.le6, rue du 

Ha^e. 1er Atage, les lundi et mardi d« chaque se- 
maine, de 8 heures 30 à 11 heure$ 30 et de 2 heur-as 
à i hcu,rrs : bonneterie et linsrie 4x>ur hommes, 
couvertures, costumes et patrtdessus, vareuses pour 
emifants, Jusxru'à 5 ans,  cafeçons de .sport, rfraussu- 

ETAT-CIVIL 
du  1<-i   décembre  1919 

François ïuuiemonUe, rue lie Lille, 135. — Albert 
Uingu.t, rue des Piats. 195 — Suza-ane Thomas 
rue des Trots-PieTC. -J77. — Mipuste I>elplanque'. 
rue de Totir-nai. 3i — Simonne Vancaulteren. rue 
Nouvelle, 36. — ilairoel Mouiller, .nr© W4noe-Choc. 
quel.  5    —  Aradré  Chatelin.   mr   des Orphettns,  23 
— Luuis   IMicavet,   raie  du   Vrpolois.   <     d Hespei.   s 
— nenevièwe- Engels, rue du ïrnin-Patn, S3. — Paul 
Descarnin.. rue Sai-nt-Piri ne. 90 — Albert Mettiez 
rue de Verdun, ia — Totoei-de Detaye, rue de 
(tand. 60i — Viii<> Scurbecq, rue île Oroœtadt. 
M. — Afrnès Mnrtins. rue du Cliéns.Houjplinp. 137 
ht». — Jeanine Martin>. M — René Mnnnwa rue 
Cli.iptal,  16. 

Décèt. — Cam+He fairdoéns. K ans tii» dT- l'Ernw. 
Uuge, i3. — Oermaiue A hache. 23 arns. rm Cj-mbaie. 
91 — MaTi<- lJesmulier. i9 ,»:is. êp. Lo^l!S<; î-haleml' 
pin, mie Moiilin-Facot. r^i _ Zulma l)e»adt. 15 moif, 
rue Nationale. l->-î 'KaHuin' — Cbairlf* ' Brnnei! 
40 anf. éi> Lef<=!ivre. rue Moulr»vTonton. 39. — 
Cyrille. Coussemenc, is ans. ép. Victoria Koseel. 
rue du Pont-Rompu, '.? — Julien Denorme. 53 ans 
veuf.  Marte Veo-cambre,   rue  des   Champs.   38. 

Bulletin Commercial 
MARCHES   DE   WAZEMMES   ET   DE    FIVES 

A   LA   PATE  DU   2   DECEMBRE 
Leà tête* surcessiv - et 1 coAumats i™ns ont 

pnxjnit une aaagam&tem de> aftaires sur ;>es deux 
marrlie* 

MaJjrré toiw !es inriv restCTM inch*o<tés pouT lotî- 
tes   les   denreaô   r .iiTa,rt;\ 

Légumes. 4- POOBBBB de terne. o,io à n.45 et 0..-^» 
te kilo. _ Salades" <:ib k 0,20 pièœ. — cboux> 
fleuirs. B, 2,50 «1, 3 fr jclèce. — ChcHix rouges, 0,60 
0,75 et 1 fr. — Choux de Bruxelles, 3 fr. le kHo. 
Crtjrnons, 1. 1,25 et 1.50 te kilo. — Hartrot?, 3 fr. 
le kilo. —| Salsifis, g.» la i).T.i.te..- ■ oarottes. ô.<o - 
<X=>e«l:le, 0 ^'5 la Mvre. — Persf! et thym, u,;:, *j 
0211 le bouquet. — Ails, 0.40 et 0,50 la lùU:. 1* 
Echalottes, 0,40 la ix?til/; boite — Navets, .j.io et 
0.511 le kilr>. — Poiresjux 0,40, o.5ci et 0,60 îe fa- 
c ! »-.'i'i 1. 

Fruits. — Le.- |>omm*'> sent vendues 0,7o', 1 fr e« 
2 fr. le kilo — r'oir»«. 0,50' à 9 Ir — Les melons 
.sont raiTs M valent de i à 1 fr - KaJî«,n>. I *r, 
la livre. -- Noix. 1.5(1 la livre. — Châtaignes ef 
marions.  0 75 et   t   fr.   la  livre 

Beurre et (Hufs. — Le beun-re fin, provenant di 
Hoïlancte, est vendu 16.50 et 17 tr. . le beurre demi- 
fln vairt de 14 à 15.50. — Les œufs, sont très rares et 
demewent à 0,75 et u,so pièce: 

Fromages.   —  Beaucouiri  de  Tromages «ont exposti 
aux  étaJages,   mois  l«   prix   ne   varient  pa-i   :   Ca 
memhart,  1.25 et S fr   pièce   —  Roqueinri.  s  fr.  la] 
livre    —  Gruyère,   7,60  la livre.   —   Mollande,   6  fi- 
la livre. — Maroîlle, s et 9 "fr.  pièce.   — Urto, 5 fr. 
ia   li<vre 

Viandes. — Les tarifs municipaux sanr exacte- 
ment suivie par tous les bouchers détaillants et 
l'on ne peut, entrevoir, pour l instant, atK-iui cllaii- - 
geanent pour les vi:»ndrs de bœuf, v€<ni. m>«ton. 
cheval, ni sm-r le porc et la cliareuter.'o e*i •géseral. 

Les lajiins valent rn quantité de 6 à 7 fr. !c kilo 
— La volaille devient nTo;..is rare et est présentée 
sur tous les marchés. P-ules, 5.50- la livre : Pou- 
lets. 6 et 6.50 — Pigeons, .i et 5.50 pièce — Canards 
10  à   14  fr   le  kilj 

Poisson*. — Beaucoup de poisson, ass?z varié et 
bon marché. — Raies. I ' fr !i livre — Maque- 
reaux, 1,50. — Chiens cfce mer et rougets, 0,75. — 
Harengs, 0 35 pièce. — Crevette, 0,75 le pot. — 
Moules, o.io et 0.50 le pot — Anguilles d'eau 
d-Mice.  3 fr.  la livre 

INDICATEUR 
du TRAINS Le GUIDE MASSON 

COUVERTURE   ROUGE,  est toujours en vente partout 
I,e mieux informé et le plut» complet. Contient les RUCô de 
Lille- les Tramways. Prix de» places mctifîé». Terlfli divei^ 
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Sues }H^t^es 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
ADAPTE   PAR 

PIERRE DECOURCELLE 

Toujours aboyant, le colly se dirigea vers la 
/orte, et revint en glapissant. 
 H semble désirer que vous l'accompagniez, 

lit Walter. 
— Oui !.. Peut-être est-ce là son intention ?.. 

l'u veux ijue je vienne avec toi, Rusly? 
Un aboiement lui répondit. 
    Aurais-tu été   plus heureux   que nous,   et 

AS-lu, par hasard, découvert une piste? 
En un clin d'oeil, le parti du niaître détec- 

tive fut pris   ; .et se tournant vers tante Betty : 
— Attendez-nous ici, chère madame. Nous al- 

lons essayer de suivre l'instinct de  cette   1». 
Xbêtc... 

L'auto q,ui avait amené les deux amis était 
h la porte. Clarel donna des instructions au 
chauffeur, puis, s'engageaut sur le marchepied : 

— Va, vu, .mon bon chien.,. Montre-nous le 
chemin... 

Le colJy  ubo\a. **-oc «Sffcî à  rv.';?:curt  r -:1 

sei,  comme si   cette  résolution   le   comblait de 
joie. 

Puis, il s'élança, suivi par l'automobile, au 
grand étonnement des rares passants qui se 
trtjuvaient dans la rue à cette heure matinale'. 

La course fut/assez longue. Enfin, le chien 
s'arrêta en face d'une maison basse et de piètre 
apparence qui semblait abandonnée. Clarel et 
Walter  mirent pied  à  terre  et frappèrent. 

Persoimc  ne répondit. 
Jameson tourna le bouton pour ouvrir : la 

porte était  fermée. 
Rusty, cependant, aboyait de plus en plus fu- 

rieusement. Certain d'être sur la bonne piste, 
Clarel n'hésita pas et, d'un coup d'épaule, 
enfonça   l'obstacle... 

Précédés du chien-, les deux hommes péné- 
trèrent dans la maison. Ils arrivèrent à une pe- 
tite salle à  peine  meublée. 

Des pièces d'armure gisaient pêle-mêle sur le 
sol. Justin en prit une, el reconnut le gorgerin 
du roi Arthur... 

Rusty, flairant à :on lour les morceaux de mê- 
lai, fouina vers ses compagnons un regard dé- 
sappointé. 

Puis, fit, se mil à hurler douloureusement.... 
— C'est bien ce que je supposais, fit Clarel... 

Klaine a été enlevée dans cette armure!.. 
lue fois de plus, fc perspicace, détective 

voyait juste. Les soi-disant réparateurs d'armu- 
re étaient deux affiliés de « la Main oui étreint » 
lotit comme les deux livreurs du Grand Rapide 
qui 
«la il: 
mé leur chef. 

lue fois arrivés dans cette masure déserte ils 
avaient tiré du fourgon leur volumineux colis, 
toujours enveloppé dans ses couvertures et dans 
ifesi biches, et l'avaient déposé sur un vieux lit, 
dans un coin de• la pièce. 

Alors, rapidement, ils s'occupèrent ii démou- 
ler nue  à  vue Fè* '>:iVes  de  l'armure, eu  com- 

ii. quelque temps auparavant, avaient apporté 
m^ sonuDoarlement l'armoire  où était enfer- 

mençant par le casque. L'adorable visage d'E- 
lainc apparut, les yeux à peine ouverts, la che- 
velure en désordre, un  bâillon  sur la bouche... 

L'action persistante du chloroforme obscur- 
cissait encore son cerveau et engourdissait ses 
membres, que paralysaient toujours, pour plus 
de sûreté, les liens dont ses ravisseurs les avaient 
enserrés. 

L'état d'inconscience où se trouvait plongée 
la jeune fitlc facilitait l'opération a laquelle se 
livraient les deux bandits. Bientôt, elle fut com- 
plètement débarrassée de sa carapace  d'acier. 

— Ne perdons pas de temps, dit l'un des hom- 
mes, et transportons-la  vite tlaus l'autre maison. 

Un bruit du dehors lui fit tourner la tête. 
— Que se passe-t-il donc par là ? demanda-t- 

il? 
Tous les deux tendirent l'oreille, puis, dou- 

cement, enlr'ouvrirent la fenêtre, à travers la- 
quelle ils jetèrent avec précaution un coup 
d'œil. 

Un chien grattait à la porte, essayant d'enl.v;. 
C'était  Rusly... 

— Je crois eue c'est son chien! observa le 
premier. 

.— Comment diable a-l-il pu trouver-notre 
piste ? 

— Il nous aura peut-être suivis ? 
— Si on le laissait enlrer. on pourrait s'assu- 

rer que c'est bien lui, et l'envjêcher de nous 
gêner. 

La proposition parut sourire à son compa- 
gnon, nui ouvrit à demi  la porte.   .      1 

Le rolly se iirécipila à travers le passage, et 
courut droit VIT* sa maîtresse, dont il lécha af- 
fectueusement   la   mai'i 

— Tu vois bieiv eue c'est son cabota s'écria' 
le bandit... Ce qu'il y a de mieux à faire, c'est 
de le suoor;mer d'un seul coup. 

Il   avait  tiré  son revolver, et le braquait sur    de l'eau chaude I proposa un des malfaiteurs. 
Rusly. 

• —  No l'avisa* t>n = 

en lui abaissant brusquement le bras. Ton coup 
de feu ferait du bruit, et, si désert que soit le 
quartier, il pourrait attirer d« monde... Non» il 
vaut mieux l'étrangler, c'est plus simple et 
moins   compromet tant. 

Ce disant, il marcha vers le colly, ses deux 
larges mains ouvertes, prêtes à lui empoigner le 
cou.  Il  n'en eut pas le temps. 

L'intelligent animal fil un pas de retraite en 
arrière, qui le déroba à l'étreinte. La porte était 
ouverte. D'un bond, il sauta au dehors, et dis- 
parut, laissant le grêdin déconfit et furieux. 

-— Tu vois, fit l'autre, haussant les épaules, il 
t'a roulé!.. Cela nc^perait pas arrivé si tu m'a- 
vais laissé faire... 

Pendant quelque temps, tous les deux se dis- 
putèrent en jurant.. Le son d'une horloge voisine 
égrenant dans l'air sept tintements sonores, les 
rappelèrent  à  la consigne. 

Ils enveloppèrent vivement leur proie dans les 
couvertures qui entouraient l'armure et l'em- 
portèrent hors de  la maison. 

Dans -_son repaire, le chef attendait, entouré 
■le  ses  hommes. 

Il arpentait à grands pas la viste pièce, tirant 
<le temps en temps de sa poche sa montre, sur 
laquelle il' jetait un œil anxieux. Parfois, il' 
s'immobilisait, regardant d'un air préoccupé le 
blessé qui, étendu sur le canapé, et, de plus en 
plus pâle, les yeux fermés, ne prononçait pas 
une parole. 

Le docteur Harriseon, assis à côté de lui, tour- 
nait, lui aussi, à maintes reprises de son côté sa 
tètè' grave. 

— H est bien pâle! fit le Maître, s'immobili- 
sant en face du'chirurgien. 

— Ouil'fit la voix profonde de celui-ci. Il 
s'affaiblit de plus en plus. 

— Si on lui donnait un peu de wkisky dans 

— En douteriez-vous ?  reprit  sarcastiquement > dis  que   ses mains  se  joignaient,   comme  nour 
r>Vlof I VJ n J      lin     rniir1       d'h/uirii       I-1       l*i-.mr>w.      /tui i.,,.        an mfï%    1 

—  Gardez-vous-en  bien!.. L'alcool  loi  serait 
snn • acof? te fr néfaste, si On doit-ororeder à une opération... 

le chef...  Dans un quart d'heure la femme qu 
doit donner son sang à cet homme sera ici... 

Farouche, il reprit sa marche à travers la 
chambre. D'instants en instants, de rauques ex- 
clamations sortaient de ses lèvres. 

— Ces deux propres à rien devraient être ici... 
Pourvu qu'ils n'aient pas fait quelque sottise, 
et qu'ils aient bien .".xécuté - mes instructions. 

Un coun frapné à la porte lui fit tourner la 
tète. 

— Ouvrez! commanda-t-il... Ce sont eax pro- 
bablement s... 

Les bandits qui transportaient Elaine firent 
leur entrée. 

— Enfin!.. J'ai cru que vous n'en finiriez ja- 
mais... 

— Chef, ce n'est pas de notre faule... Il a 
fallu parlementer avec le domestique, qui s'é- 
tonnait de nous vo»r arriver si tôt... 

— C'est bon!.. Pas d'explications!... Vous 
êtes là ; elle aussi... Cela suffit!.. 

Les criminels avaient débarrassé Elaine de ses 
couvertures et, après' l'avoir assise sur une chai- 
se, s'occupaient à la délivrer de ses liens. 

Elle commençait à reprendre ses sens. Peu à 
peu, la conscience des choses lui revenait. Ou- 
vrant, ses grands yeux plus grands encore, elle 
promena autour d'elle un regard épouvanté qui 
tout à coup s'arrêta sur le masque, qu'elle ne 
connaissait que trop maintenant, du chef de Ja 
« Main qui étreint »... 

A cette vue, elle ne put retenir un cri... 
— Au secours!.. Au secours!.. clema-t-eHe 

e»i se levant. ^. 
La rude poigne d'un des gredins la cloua sur 

son siège... 
— Vous pouvez appeler qui vous voudrez, 

jeune fille, ricana Je scélérat de sa voix gardo- 
ns que... Personne ne vous entendra. Les murs 
sont épars. et vos cris ne les traverseront pas... 

La tête d'Elaine retomba sur sa poitrine, tan-' 

une prière. 
— Maintenant, docteur, continua l'homme 

au mouchoir rouge, c'est à vous d'agir... Voici 
votre patiente... Voici la femme dont le sang 
doit vous aider à sauver notre ami... Puisque, 
c'est elle qui l'a mis dans cet état, c'est elle à 
qui il appartient de l'en tirer!.. 

A la Sue de cette jeunesse, de cette radieuse 
beauté qui, dans quelques instants, s'il obéis- 
sait à ce terrible arrêt, ne serait plus qu'un ca- 
davre livide et glacé, le chirurgien ne put répri- 
mer un frémissemenl. 

— Je dois, avant tout, dit-il, .poser à cette 
femme une question...  C'est mon devoir! 

— Faite| donc, puisque vous tenez absolu- 
ment à perdre du temps... 

— Mademoisele, dit le iloctour en s'apprn- 
chant d'elle, consenlez-\t>us à ce que je pratique 
SUT vous l'opération de la translusron  dû sang ? 

En entendant ces mots, un frisson glaça tout 
le corps d'Elaine. 

•— Vous me demandez?., s^écria-t-elle icrri. 
fiée... Oh! non. non, non!.. Je ne veux nas».. 
Je ne veux jjtis!.. Mais songe/ donc, j'ai »irj?t 
ans!.. Je ne peux pas donner ma vie nom- éeîh» 
de ce misérable... 

Harrisson sç retourna vers le chef nui allen- 
dait impassible»  les bras croisés  : 

— Je ne peux pas faire ce mie vous me de- 
mandez... dit-il. 

— Viahnertt...   Nous   allons   bsen   voir... 
Tout  en parlant,  il  avait tiré  de sa poche  un 

revolver qu^il appuya sur la tempe du nraticiei». 
Dans son autre main, il tenait sa montre : 
— Vous avez une minute rour vous décider. 

Pas plus... 
Le docteur recula d'an pas. Le revolver !e 

suivit... La pression d'une patte de mouche, >l 
i! entrait dans ''éternité... 

(\ «uivre). 
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